
CIHM
Microfiche
Séries
(iMonographs)

iCMH
Coiiection de
microfiches
(monographies)

Canadian liwtltut» for HiMorieal MieroraproductioM / Institut eanadian da mleroraproductlon» historiquaa

1



Tht Imtituta hM aiMMipiid to atoMin tfw bwt orifitMl

eopyavaitabtoferfHmint. Nmimw «f Mi «opy «rtMi
iMy to MMompMMlly WII4IW. ««Mah NMy itar any
of tiM imapt in itw npiuilimiuii. or whirti «ay
•imifieMitlv eiiMt* «M yHMl matfied «f filmini, «•

HCelmiradeeMn/
CoMVMturt da «oulMr

Cevars

Couvartvra

CevararanotadaiMl/erlaaiinaïad/

CamartHra raxauria at/bv paNiauléa

Ceaar

U titra 4a aomartwa

Coleiirad NMpa/

Carlaii

ColotNad Ink '.a. otiiar than bina or Uaefc)/

Eiwra da aevlaiir (i^. autra 9iia Maiw Ml noira)

Ceimmd platu and/or HluMratiam/
nanetMt at/ou iiluttratiom an eoulaur

0Bound wit*i otiier maierial/

Ralié a«ae d'awtiai doaHmantt

0Ti^t Wnding may cauw «hadMm or dittortion

aloniimariorniariin/

UraliiiraMrf4apaut

dtotoraionlalonfldala

D
ottdaia

durint rastoration may
widiindiaiejR. Whanavar poMiMa. diawhm
baan ominad ffom filminfl/

n

ion d'una raravratian apparaiaiant dam la

mail, lonqiia eala tait poniMa. cas paiat n'ont
paiétéfiiniéai.

Additional coromantt:/

Conmiantairat tuppiémantairat:

TMs itam it fHmad at dM raduetion ratio dMCfcad
Ca docwmant ait fMme au taux da réduction

10X

n
12X
M I I I I 1/1

'•* aox

L'Inatitut a microfilmé la

luiaéié
i'ii

Lat détails daeat

Colowad pagai/

Ngatda<

ES
fwtorad andAor laminatad/

at/oMpallieuléaa

tlainadorfoiiad/

0SliOMrtfirou|li/

Transparanoa

Qualityofprint varias/

Qualité inéiala da l'impraision

Continuow paflination/

P^lination continua

Inchidas indax(at)/

CompranduntdasIindaK

Tida on haadar takan from:/
La titra da l'an-ttia proviant:

I

jTidapafaofiiMia/

PiNtda titra da la livraiaon

Captionof

Titra de dé

ittua/

^*Pwt date livraison

MastlMad/

OinAriqw (périodiquas) da te livraison

22X 26X XX

2«X
rm-n
2tX 32X



TiM
toth* SWMrochy of:

Lfenvy oftM
MWNfW Vf

Th*

•ftiM In

wMia

wMl s pfifItMi Of

1 !!•< iwvrasB ff»tn* vnon imsronsnv
WNM raniMn mv yiiniui ^^^ iinOTiNni www
TINUID"!. or tho tymbol tmoonlm "IND").

HNspSt piswft* wMftt» 9vO«t nisy 09 ^mmso vi

fAIMlIfMrf TWb ffoHniÉlIflfl

Mtto

1 2 3



L'«MmpMr« fNmé fut npnMt fric* é la

(MMfOSIM 9ÊI

La bMietMvwdH AraMvw

Lm inM«M suhrantM ont «té rtproduitM avec !•

plus flranà soin, eom^t* tenu d« la condition ot
do la nattaté da l'a»amplalra filini. at an
aowformHé avae iaa aamHtiona du contrat da

pwla
«
d'

ariginau» dont la eouvortura on
MipvNnaa aont fHinoa an connionçant

plat ot on torminont «oit por lo

qui comporte uno omprointa
ou diluatrotion. aolt por lo second

lo oaa. Touo loo outroa asamptairao
aont ffHmaa an oomnionçont por lo

qui oomporto uno omprointo
ou dHuotrotlon ot on forminont por

pogo qui oomporto uno toHo

Un doa aymbaiaa suivonta apparaîtra sur la

damièra knaga da chaqua microficho, selon lo

cm: lo symbole^ signifie "A tUIVRt", le

symoow signmo riiv .

Loo coftoo. plonchee, tobioouK. etc.. peuvent ttro

fllmia é doo taua do rdduotion différents.

Lorsque le document est trop prend pour être

foproduit on un aaul oNohé. H cet fNméé portir

do l'anfla supérieur goucho. do gouche é droite.

•i do hout on boe. on pronom le nombre
dlmagaa néeeoeoiro. Laa diogrommee suivonts



t'Kaoam tnoumoH ran omit
(ANS! and SO TfST CHAUT Ne. 2)

1.0

l.l

1.25

là 28

Itt

Itt u&
ËSA

lâSu
S. •

2.5

2.2

1.8

1.4
1.6

^ IBM E<nt Moin SIrwt

(7H) 288-S«89-Fiu



20

^v

Y.
..<

é /\é

Aux
>A'

c%

ÀuÇéÀndd

L'antidote

5».

"•••-«•«(«Bnaai-

m^S^'^-^'^'*--
«-. v^ , >, »>



;• i-

^_:

:^..J

Les Jétuitet Ai Canada u XIX* siècle
|

PAR

L» R. P« LMompto, S. J.

Tome 1er (i842-l872) ->- Gnnd ii)4*. avec portrait eo béliocravure.

333 paiet.—U MetMfer du Saer<-Caeur. MooUéal 1920.

« pRix'tia.oo

Nos Voyageurs
,

PAR

L« R. P. Lscompto, S. J.

En coHaboratkni avec les Voyageur* de l'A. C. V.— ^4ombreulcs illu*.j

tratknu— 5 x 7^ ~ 200 paie*— Prisi $1^8, franco $1.35

B&s:

UNE DIGUE CONTRE LE BOLCHÊVISME

Les Syndicats catholiques
•;;;..•

, PAR '.:f -;v /

U R. P. Archambault, S. J.

S8 soiu l'otemplaire. $4.00 la dousaine. laSJOÔ le cent, port
.
n

i

Semaine sociale du Canada
l SiiHoa— Moatréal 1920

Prixt $1.50 l'exemidalr*! $1.00 franco.

On peut se prexmer ce.* différents outragea à h.

Vitta Saint-Martin, Ahori^h-Plouffe, {Latal), P Q.

Imprimi p9tt$t

J.U.WVJW, S.J.

Pràip. prp». CoHoitiuis

Ptrtia$ é'im^imtr

'\ \ '- - tP**..^

NUoislal

Marianopoli 22 octobn

E. Ht
C.V.

liO

ibt»

MottiTé-



La Y.M.C.A.
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J^Srfï' "î ^-*«^Um.. en Angleterre, en ^SÏT
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te^vent. eue lui ouvre .ee voUe^ et vogue, non

l'ert^e au JuM^ ?

-ninuice en ivaj, n avait en vue oue le bien mniri^jwrne. compagnon. qu'O réuaimS? autoTie^:
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U^J^TTrJ^ ProtartMte du. .ee conunen-
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887 ttttloM votent 3S1.461 membnt 'Itettrt dans 707

irmiiMai 307 champ» athlMquM. ttc Pour to Mule ville

dt Chkafo, tes déptntM ont «té d« 8878.000. te revenu

de 8685,372. dont 8457,814 provonant de* membree (coti-

eatteni. rteeiei. ptniioni. etc.). te rnte fourni par dee mui-

criptk»* «t dea doutions. — Dan» l'entembl» de l'orga.

niaraa américain, il y a 4.400 fonctionnairet payés, direc-

teurs. . wrétaires. assistants et autres avec un salaire moyen

de 1.200 à 1.500 dollars par année (quelques-uns s'tièvent

à 4 et 5.000 dollars): ce qui forme une dépenee annudle

totate pour les eeute ealaires d'à peu prèe six miUioni.-

Css chiffrée ont leur éloquence; nous allons en constat»

toute te signiikation.

Au directeur du Quêtn's Work qui demandait i un m-

crétaiie de te Y.M.C.A. pourquoi l'Union n'imponit

pas à ses membree une cotisation qui couvrit toutes Ici

dépeneee. celui-ci répondit: 1* Lee directeurs dépendant

ainsi du public sentent mieux leur reeponsabiUté. 2* La

membree comprennent aussi qu'ite reçoivent plus qu'ili

ne donnent et ne eont donc pas les rote et maître* de U

mateon. 3* Et surtout, ces «oUectes générâtes populariMnt

l'œuvre, elles te tiennent devant te pubttc et l'y intérenent.

— La Y. M. C. A. excelle dans te manière de solliciter Ici

aumônea. EUe l'a portée à te hauteur d'un art. CeU prend

l'aspect d'un pten de campagne; ite l'appellent parfois une

campagne en coup de vent, a wkirheind eumpeitm U f>ot

recueillir en trote jours un milUon. peut-être deux millioni,

trds millions... comme dernièrement au Canada. Le plan,

dressé dans chaque ville, te distribue par sections; l'on y

voit accourir lea fonctionnairee de tout grade, secrétaira,

asnstants. vdontaires aussi et en grand nombre, formel

en équipes, réparti» avec eoin, aidés par des annonces flam-

boyantes qui chauffent à blanc les enthousiasmes, aidéi

encore par te natureUe phitentropie de plusieurs, le mo-

bteme de maints autres. On dte te cas d'un secrétaire amé-

ricain qui en a fait une spédaUté: en dix ans, U enai»

dix millions.— Cet art de te réclame est pour la Y. M.

im dee plus sûrs élémenU de son succès.
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cm uniquement pour dee rtlwne penSatUeTeT^Î^
«tant que mlnlitra.

^^ l'wwnneuei et non ,m
Un autre trait dietinetif. c'est l'emploi, en une «i«m

de ce leme. de fonctlonnnb,, .riariérUe^ ^LSIIÎ
tout leur tempe, ih en font un m^yS^^hS^^
«i^J^ t^rêtalree toot nommée par les directeur!- en«toqj«ieme. comme du reete. m peut dire.TtoS'

^

Wwe. on les y entraîne avec le plus grand ecin «t VvL.;

JSpringfield, Mate. Le coure comprend trole dméet dï
hcttlture phydque. lee œuv.es de Jeunee gen^ Il TTZ
««ttt de. claeee. d'été pour eux en^JS\ndii.' 2
^ni'p^JSî ssïï::rjr r^t^îSS;!^
g."drc tssiî ïiSL^t '^"rsati^M^-f^ pereonnel .rSSSetTet^^«Wto« fédéréi^eneemble constituent l'Union^S^«««core «s directeurs secrétaires etc. C^ Ja^I

-ftïn? ^^ à son tour Ses officiers subalternes.

USiflJLSi''^ '- *^ Mondes, cette ^^
K'o^ïïfï^ r*"^"!.

I-rftiitement hiérarchisée.

lïTicA «»«<»« «es forces, le même nom

It»^ ^j^ caractéristiques de la Y. M. déji men-

K^JSïïTï h"~"^
''•^ •» protestantisme.

I^Tt^' °"PWs eue et dans im seni oui lui mm* »«»».
|«drtrti«U.i„e. CkriUian AuodJ!^. ^ "^ -' ""^

Î^ZH î'^Srî.^^*-^'•• essentieUement prx,te..«me. nou, en avons l'aveu franc et loyal de M. MesSi
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secrétaire géniral de l'Union à Chicago, un des hommes

les plus en vue de l'Association aux États-Unis. Il disait

au P. Garesché: « Je veux appuyer sur ce fait: la Y. M. C. A.

est esse'itiellement une organisation protestante. A mon

avis, elle devrait rester nettement protestante. » L'organe

officiel de la Y. M. C. A., l'Association Mm, confirme en

tout p<rint ce témoignage.
.

Voyons un peu maintenant la nature de son chnstia-

nisme. Le Manuel de l'Union, pubUé en 1892, nous fournit

cette définition: L'Union est ehrititnne, c'est-à-dire, composée

de membres appartenant aux églises hangiliques. -M2à

qu'est-ce qu'une égUse ipantiliqut? « Et nous tenons pour

évangéUques, poursuit le Manuel, les églises qui. diclatant

que Us saintes Écritures sont la seuU règU infaiUibU dt foi

et de vie. croient en Notre-Seigneur Jésus-Christ, etc. i

— Mais comme la religion cathdique nie que la Bible smt

U seule règle infaillible de foi, admettant de plus, en l'im-

posant, l'autorité vivante de l'Église, U s'ensuit que les

cathtaiques, du pmnt de vue Y. M. C. A., ne sont pas dts

chrétiens, pas plus que les Juifs, les boudhistes, les shintoïstes

et ttUti quanti. C'est cette grave insulte jetée au catho-

Udsme que, le 13 mars 1918, Mgr RusseU relevait avec

indignation dans le Charleston Efuting, en dédinant tout

rapport avec \me pareille organisation.
*

Ce n'est pas tout. L'Union comporte deux sortes «

membres: les membres actifs, les membres associés. Or, il

n'y a de membres actifs que ceux qui appartiennent aux

dites églises évangéliques; et à ««x seuls — notez bien ced -

est confiée l'administration, à savoir, les charges et même

le droit de vote. De sorte que les jeunes catholiques. aiM

que les Juifs, etc., entrant dans la Y. M. C. A., sont relé-

gués au rang de simples membres associés, sans emplois

ni voix au chapitre. Ils payent leur cotisation annueUe,

vingt dollars, contribuent de la sorte à la richesse de l As-

sociation qui se chiffre dans les cent miUions de dollars,

participent aux avantages matériels qu'eUe procure, mas

toujours dans un rang inférieur comme des non-chrétiei»|

1 Vok iliiMrks, ao avril 1918. p. SL
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Comment un jeune cathoUque à l'ftme élevée peut-U ne pas
l'y trouver hon de son élément?

^

di'J*ÎSI,îir r/^^Ï^^V"*"* " '«• «25.598 membres
dort «Confie 1 Association (année 1915). près de 150,000
•ont catholiques. Ils n'y voient. (fisent-Urque le oSé

"TJI?"^??^.- ^'•^ »'*^ P"^ regidants. Et

^r^ constant pour la foi de ces jeunes hommes, ainsi«^ de leur miheu cathoUque et maintenus sous l'in-

i'ïïS.H^Î*!S?*i*^'*'î?"' '^' «^^^ '« Manuel de
l^«ocmtion déjà dté, c Dans toutes les Unions, l'œuvre
lApeuse est considérée comme le point le plus important
TWlequel convergent tous les départements. . Aussi le^ : ^Î2!f^

°* faignait-il pas d'ajouter ces graves
pwoitt. en répondant à une question du P. Garesché: t Jewj franc avec vous, mon Père, et je dirai que. suivant

Z:viS J^ '*'? ^*^'* catholiques qui font partie

f,.? ,• ^' ^- °°* pratiquement sacrifié leur allégeance

ftlî''
«t^olique. Et de fait, considérant l'attituTdeim>e cathohque envers notre Association, un jeune ca-

liy!M.C A*7
"° "*^'*"* *^' '°^''*^ ^""^""'^ '"'^ ^^

Nous diroii» tout à l'heure l'antidote que dans sa ma-
temdle vigUance l'ÊgUse oppose au poison de ces organi-
atwna mixtes. mterconfessionneUes. qui instiUent peu à

rJ!^ "^ ?"* ^'* *"«•• '«» "oiM capables souvent

I â^^t'*"^'^ maintenant l'étude de la Y. M. C. A.

II. — LA Y. II. c A. AU CANADA

conlT*^ PJ"^*.'^'*' ^'^^^ ^ P^'ni*" viUe du«wment aménoun à domier naissance à un groupe de

b,«fî*f' = '
C^ta»' au «««de décembre 1851. Quelques

jwnaprès. Boston, sans savoir ce qui s'était passé à Montréal,

r.y^r^^^t!n°^:^ *• "''"'~= • "^^ ^ '*• »"-^'^

»1 •* rwxJLÏÏlt'*^.?' ^.y*"»» M««. M. D.. New York'
. « r*. Asmi^im Kw Book 1914.1916 .Y. M. C. A. oC North Ame

4
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inaugurait aussi son groupe de Y. M. Les Unions se répan-

dirent peu à peu dans les provinces anglaises; en 1855,

elles se fédéraient avec celles des États-Unis; et dès l'année

suivante, la Convention annuelle des Unions du Canada

et des États-Unis se tenait à Montréal: les villes de Saint-

Jean, N.-B., de Kingston et de Hamilton y étaient repré-

sentées. Et Toronto? Toronto n'y était pas! Toronto,

aujourd'hui la Mecque de toutes les loges, l'ambitieuse

rivale de Montréal, et en fait de Y. M. C. A. sa supérieure

incontestée, devenue le siège du Conseil National du Canada.

A cette réunion l'on décida que la prochaine Convention

aurait liei^ à Richmond, capitale de la Virginie. Mais voilà.

La Virginie était un de ces États du Sud qui — pour des

raisons que le R. P. Loxiis Lalande a su faire ressortir dans

son étude sur le Problinu noir aux États-Unis ' — main-

teiudent le commerce des noirs, et l'on comptait parmi

les membres de la Y. M. C. A. de grands propriétaires d'es-

claves. Le Nord et le Sud étaient déjà aux prises; l'orage

grondait; il devait éclater en 1860 par la guerre de Sécession.

Montréal dès l'abord se déclara antiesclavagiste, et à tel

point que plutôt que de se réunir à Richmond, la Y. M. C. A.

canadienne menaça de se retirer, puis se retira en effet

de la Fédération internationale. En 1864, la Convention,

faite des délégations du Nord (on était encore là-bas en

pleine guerre), dressa une Fédération nouvelle qui con-

damnait l'esclavage et admettait dans ses rangs, indistinc-

tement, blancs et noirs (young men of cokn). C'était ren-

contrer les vœux du Canada. Deux ans après la guerre,

1867, Montréal, qui tirait quelque vanité de sa fière atti-

tude sur la question des esclaves, reçut de nouveau la G>n-

vention internationale. Pour la première fois dans l'his-

toire de ces réunions, on y vit siéger le représentant d'un

groupe de f jeunes chrétiens de couleur » récemment fondé

à New-York. Ajoutons id, pour ne pas tenir Toronto plus

longtemps dans l'ombre, que cette aimable ville eut aussi

ses deux ralliements internationaux, l'un en 1876, l'autre

en 1910.

1 V. Êtttdtt, 20 avril 191&
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!">•<««. L. nombre towi» ™,^'^.'" "^
tanit i lui seul nlus ri> i. _«7.. ' '""«•n» en

I»™.... 5,596; MonW.,. S; W^"*^ *»'=

nchesse immobilière s'élève à «5«aina^ ,.
^

dm les diverses viSr du t^'^'^^'
*^"* ^ ""^P^^it

r^'s3^^T;.^.^^""' ~'^«'^*«» ""t de $705.737.

^dufhï:
"""^ ' '^^°' '' «^25.260 pour la province

de œï^Tes^É^Ju^- ''•^' "" ^°"'^ "«^ *«*« « rien

Zlo ? ^^ difficiles. L'église ou plutôt les éeli«^KC ve'rTa?rrrs7 ""
'-^f

'°«^"'^^^-"

œuvre nouveUe fo^™ '^"^ ^"""^ ^°"^°e cette

donn.T* ••
^?^/«™"a°te, essentiellement laïque, mais

k"Se^"d.lHS "fi'»^-—
lard se dissinL ««^- * *." ^ ^- finalement le broml-

ireuens», ceux-a devenant ensuite des t chefs
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pour les oeuvres évangéliques •, et même des i pasteurs

sirieuz et recherchés .
Une autre incompréhension— mais celle-ci tout in-

térieure—avait d'abord faussé l'œuvre propre de l'Asso-

ciation: elle s'adressait à tous les âges, jeunes, moyens et

vieux, elle les englobait tous dans ses cadres, éparpillant

par le fait même ses meiUeurs f<«ces. Ce n'est qu'en 1864

que la Y. M. C. A. trouva vraiment sa voie et qu'elle l'en-

serra dans cette formule: c Œuvre pour jeunes gens par

des jeunet gens. » Œuvre multiple, comme l'on sait. Théo-

riquement du moins, elle prend tout l'homme: formation

rMgitust: classes de Bible, réunions pieuses, de prières, etc.;

formation idueetin: classes d'affaires, de langues, de sciences,

conférences, biUiothèques, journaux, revues, cabinets de

lecture; formation social*: réunions sociales, scùrées, concerts,

plus un certain nombre d'oeuvres de charité pour les mem-

bres, bureaux de placement, hospitalisation, visites des

malades: formation physique: gymnases (c'est, au dire d'un

membre de la société, la idus grande attraction), bains,

champs de jeux, campements de vacances, pensions.

La Y. M.C.A. fait-elle du prosélytisme? Indubita-

blement, s'il est question des jeunes gens de religion pro-

testante. C'est même sa raison d'être, et l'on ne peut que

louer le xèle qu'elle y met. Elle cherche, dit l'art. II de

ses constitutions, à enrôler les jeunes gens qui t désirent

être les disciples de Jésus-Christ dans leur croyance et dans

leur vie »; l'art. III ajoute: f L'Association adopte comme

base de ses œuvres, ces principes fondamentaux du chris-

tianisme évangélique sur lesquels s'appuient toutes les

églises protestantes orthodoxes. » Nous ne cherchons pas

ici à découvrir jusqu'où parviennent, en pratique, les aspi-

rations de cette société. Nous les constatons seulement,

et nous acceptons, sous toutes réserves, les déclarations

des chefs; teUe. cette assertion de Gypsy Smith, • fameux

évangéUste », assurait la Gatettt (30 mai 1918): après avoir

rappelé les récentes attaques contre la Y. M. C. A., attaques

que le major C.-A. WiUiams venait irrévérencieusement de

qualifier d'eccUsiastical storm in a ttacup, et répondu aux
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«itiquet du colond Rev. Almond. c U d«clani mu u «

remarquwM chez la « v m a~<_- i
«-urope, nous

^ pauvrai cathoMquea courbé. ^hTJé^om^T«OUI» de la grande guerre, une . PmSS °*
J*°"«-

Au

giobant dans ses cadres une faSïL îf^ "'"'"'^ «"'

a Y.M.C. A. et sa jeune sœur la Y w A * ^ '

Women's Christian Aiodation) tÎk. iî^ '^: ^^°^«
Mt réussi jusqu'à nrW^à îi"- ^ ^''*^"®* ^" Bf^
Y M r^A »^ présent à tenir hors des fronti»rM i.Y. M C. A. Les revues catholiques francai^ «!«.!!

^
tout les poputations en garde anSe Hn^^S !5*

^•
I* Saint-Père s'est *m..^. i .

wvasion américaine.

victorieuse. La Cimin* a^ d **™'* °^ faire une luuw
«t fait enteiSrf Se v?l.« '* ^"*^' ^^'^ ^«^^i

l'^tSSe^lSatfon^Jon^u^f""^ ^* - «>"*^-r
P« à form^^e âtT du T^ ïes apparences, ne vise

^.. telle. Par"^e«S;.',\e"îrcTcTa"r-
'^"'"^

Adam que «la Y M cT «.«?'/" "^^^ '*"^- G«>rRe

^ revientfSlippSTà 1Si "" ^^^ «^^ '^^ P^*"- »

^ - coWle pSSTan^s^e^fqTnïSrieXS
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wudumt pour 1. nature. L'Union vjjjt

<»«?^J^"«^^;^
bien modéré. «ufB«nt, mai. en quwtité. Travjtt «tennf

SSût qu'intenrif: eUe ne .'inquiète pM de perdre en prc

fondeur ce qu'eUe gagne en largeur. N'a-t-on P" vu en

alloues viUe^ ce. dernière, années de. campagnis d,

rÏÏïSUrSa rappeUe n'e.t-ce I>a.. le ^«-^^ '^;-
de l'ÊvangUe. la battue de. place. pubUquem de. rueUes

et de. carrefour, et la pous.ee de. convive, ver. la salle

du tanquet. où la robe nuptiale ne recouvre pa. toute,

le. épaule On a là une foule; on n'a pa. une éhte.

U réwlUt. en chiffre., était, en 1914-1915. celm que

nouTav^ d<^é plu. haut. Uur nombre ert allé depuis

îr^ïïS! Quel cit l'effet .ur la mawe? Le. .taUsUques

des présences -et cela se conçoit de re.te- mdiquent un

J^Hutrement plu. fort vers le. attraction, maténelles

de l'Union que ver. m. utilités spiritueUe..

Une question, j'en suis sûr. brûle depms Quel?«<^
"Jj

nut*s les lèvres de mes lecteurs: Où en sont donc aujourd hui

ïï^wort. de hi Y.M.C.A. avec le. jeunes catholique»

du Canada ? ..

Il en va. croyons-nous, en nos provmces canadiennes

comme aux États-Unis: bien qu'U n'y ait pas. comme nous

ÏZTdit. de prosélytisme direct de VA«^J°\ar ?«
droit des cathoUques. ceux-ci néanmoms. attir^ par 1m

nombreux avantages qu'eUe présente.
»'^^'J^^^f^^„^

Y M C A. La communauté de langue offre naturellemeni

L jeunes cathoUques de langue anglaise un attrait de

plus. On ne négUge cependant pas ceux de langue franç^«;

kinsi parmi les œuvres énumérées dans le manuel de 1
Union,

nous remarquons une classe française de Bible.

Poussons plus loin: Combien la « Y » canadienne compte-

t-elle de cathoUques parmi ses membres?

Raonelons d'abord que l'Association se divise en deux

grJdSlaSgcîies: les membres actifs et les memb^s
^^^ Sont membre, actifs les seuls chrétiens, à savoir, selon

ïéianVdéfinition que l'Unidn en domie ceux qui ap^

tie^nt à une égUse évangéUque. c'est-à-dire encore, quu
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EÏL^^f"^?*?'?*^- Ce critérium rejette les cth"
ÏÏ^rthÏT t .*ï*«««^« «vec le. UnitiUre^ le. Juiftt^^ :i

il«ne peuvent être pv contéquent que
ï?^*^**"'- ^' •* ^'°" ~«P«»rt le nombrTde. mem-
tee. «.odé. aux membre. acUf^ on vdt ceuxS plw nÔSbreux que ceux-d. L'Amiuaire de l'Asaodation wmrrannte

« S^k ^ïïl "^*^ ^^•^^^' ^^'^ 33.082. Le tSS« 1918, d après un renseignement trè. sûr, était de 35 860

te membre, actif, et celui de. membre, auocié.. nou.obtenons ce ré«Utat: acUf^ 14.560; a«KKiés. ïïlm
Vient maintenant la question précise et vraiment laplus mtéressante: sur le grand total de 35.86o7ou encore

aéuure du groupe central (C*«/ra/ Braneh) de la Y. Su A. de Montréal, rue Dnimmond. J'aime à noter id quecest avec une parfaite courtoisie que M. W.-H Hender!m répondit à notre demande. Il nous fit d'abord remL.
quer. ce que nous savions par ailleurs, que la fd reSu^
te. membres de. divers groupes^t pdS dgSfir au^U^ général du grand Consdl de Toromô de^f cetteurf^tion ne parait nuUe part dans les amiiSes deAwooation. Le secrétaire montréalais nepou^tZi^q^Wdes chiffres approximatifs. Les void par Zl^Z
Québec: 30 pour cent de cathoUques. Ce chiffre demanH*

^
mot d'explication. M. Hende^on porte le nombrTdJ

S: et QueTn f^ ^ 'ï^- *"'*' ^* ^^ ^' ^- C- A. à Que-
M T! .

^' *^- ^'^ «thol»ques est un minimum.

^^"^oi^S; l."^
^"^ Prindpal-teseul dont

homm^e^Lr. ^^'' exact -compte 2.550 membres,

P^ S ^ii« '^. '"^ **^*^' '^^^t 400 catholiquesfour les villes suivantes, nous n'avons que le pourcèn^
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tage: Winnipeg. 12 p. c; HaUtex, Saint-Jean. N.-B.. 10 p. c;

Regfaïa. Calgary, Edmonton, Vancouver. 6. p. c; Toronto,

4 p. c
De l'entemUe de cet chiffrée il réeulte une moyenne de

10.6 pour cent. Et comme le total des membree de U

Y. M. C. A. au Canada est. avons-nous dit idus haut, de

35.860. le nombre approximatif des cathdiques serait de

S.800. Le Cuada, sans doute, est encore à quelque dii-

tance des ÊUts-Unis, où. on s'en souvient, sur un total

de 625.508 membres, près de 150,000 sont catholiques,

c'est-à-dire, environ 24 pour cent. Néanmdns 10 p. c.

de cath<fliques dans une association essentiellement pro-

testante est un chiffre qui doit faire réfléchir.

Il ne faut pas non plus oublier la rituation inférieure

que leur crée dans l'Association leur titre de non-chrétiens:

ils ne peuvent être que membres assoeiis, par conséquent,

n'avdr aucune part à l'administration, ni voix active ni

vtnx passive, c'est-à-dire, ne pouvoir voter (voix active),

ne pouvoir être candidats (vdx passive). Si encore cet

ostracisme, avec son relent de sectarisme, avait le don de

rebuter nos jeunes catholiques et de les éloigner de la

Y. M. C. A,, ce ne serait qu'un bien. Mais apparemment

les avantages de rUni<m priment tout et leur font avaler

cette couleuvre sans sourciller. De plus, s'ils veulent lire

— en lecture sinrituelle sans doute!— la piexwe histoire

de la Y. M. C. A. à Montréal. » il leur faudra ingurgiter,

aux dernières lignes de la préface, ce poulet cuit à point

et dûment faisandé: l'auteur vient d'énumérer, outre les

ÊUts-Unis et l'Angleterre, les pays où la Y. M. C. A. est

établie, en Cafrerie. aux Iles du Pacifique, en Suisse, en

Espagne, en France, en Allemagne, et même, dit-il, jusque

dans cette cité que Pétrarque ne craint pas d'appeler « Source

de souffrances, séjour de la rage, école d'erreurs et temple

d'hérésie — autrefois Rome, aujourd'hui Babylone— ...

ô maltresse en fourberies, prison de colère, où périssent les

bons, où les méchante sont choyés et glorifiés! » — Le catho-

U Hittmy0ftlm MmtfMl Y. M.CA^ by Alt. Sanmam. Montwil. 1873
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Hque qid happe m morceau tane haut.i«.r«.«. . i^
tomjc. Noue .von. entendu. SST^^ Lî?' T«crttalre général de l'Union à OMoi«f^ïïr^ **^*' '*

phioart dei fcun*. *^*iJir^
*-'Mcago déclarer que f la

C ronTVSS^eSSr^f,*^^ '^*..î!«*« <»• ta Y. iJf

c.tboaquerïrXliXt'SU.'"*^" * ''^«'^

De ce qui précède. U re«K>rt que la Y M C A »^upour la jeuneMe cathoUque du C«.-h- \^* «»***"*
A ce nuU quel «eni TmiS!? o «^ "" <tanger réel.

"!• — L'antidote

«tan. le conaS delà T^S^tf i^^' Tl^'' "^'^
•ttraction. phyriquw^ «oSS^V r""* "'" *»"« '«
inteUectueui et aSlJSTT? ! ' *""Portent «ur le»

L'Église cathoUruerS^^Z.ÏÏ'raÎLiL"''"". ^"^''
« pour pratioue d« r*-^, •

rapports avec les jeunes»

•ai^ pas ÔuSerTmSTfidSJ" "^i ^*"*' «t elle ne le

«t au-dessus dftourp^?.S! ^ /°™*'*°" ^«»*
vie présente et de ta vie S.n! •

" P«>«nesses de ta

"intelligence: pX «i^S^^V' 7«°'.«»^te ta vie de
«tte dernier; ÏÏ^nTse^^Si!" '" vie du corps. De
^Usaptace.et-^ïi^'iÏÏSrà^,--^"^-
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L'ÊgUM Mit ptffaitMMnt que la loi nttunU* est là

pour enfagtr le Jwm homnit ii iévdoppw harmonieuae*

ment, par la culture phydique r;ueofinée. toute* lee partiei

de ton coipe<

La tanti du corpe y est intirceeée. Celle de l'ime

y trouve autel Jusqu'à un certain point et par ricochet,

«on avantage. Lee paeeions ont moins de priée eur un corpi

qui ee livre, en tempe opportun, aux violente exerdcet du

«port et de la gymnastique, que sur cee natures ultra-wnii-

blés, moUee, et. comme disait saint François de Sales. aUm-

gouries. Ajoutes que cette culture mithodique, bien faite,

suivie régulièrement, endurcissant le corpe contre la dou-

leur, fortifie U volonté. C'est une école d'énergie.

L'Ê^iee ne pouvait donc Je ne dis pas que tolérer, maii

encourager, bénir même l'athlétisme. Ainsi entendoni-noui

le pape Pie X, qui avait à un si haut degré le sens des réa-

lités, dire aux Jeunee gens du concours international de

Rome réunis au Vatican (Sept. 1908): < Je bénis tous voi

jeux gymnastlquee. voe exercices... et Je fais des voeux pour

que votre œuvre atteigne la fin que l'on s'est proposée... i

Ainsi encore voyons-nous dans les collèges lee mieux admi-

nistrés les Jeux très en honneur au temps dee récréations,

eachant qu'une division qui Joue bien est une division qui

se conduit bien. Jeux très en honneur, ai-Je dit, mais avec

la modération voulue. L'Église est une école de mesure

«n tout. Il importe de s'en pénétrer. Pousser les jeux i

outrance, en faire une offoirt, en emjdir la tête des enfanU

«u détriment des études, voilà l'excès. 11 faut toujours en

revenir à la hiérarchie des parties composantes de l'homme:

le COTpe est pour l'àme. De même, les Jeux sont pour les

études. C'est la doctrine des moyens pour la fin, mtdia ad

finem: n'en user donc qu'autant qu'ils y patent; tantum

quantum. ^
Directrice autorisée des moeurs par le mcmde. l'Eguse

ne saurait donc se dénntéresser des associations spwtives

pas plus que de toutes les autres. La t confessionnalité

des œuvres » étant admise, U reste que dans toute asso-

ciation de cathodiques où il entre un élément d'influence
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pwmièrt importance "^ " **^ ^•"o'tnvei de umt«

"?«*• "rtt conforme, à I. ww.i . !î" PW «M ce.

î|^.i. 2 déTSa p.^4.*
^"^"^ • W'» '«*»^

•"£ÎZ,';^A*J*S:|»»-J.'«™i«illm IW«<M™,r_
«iftBi.*w.i ^"^ **""ft «l'on M «««ttijir^^*'^'^*''*

iiiJiéiHi



le-

PlM récMiiiMnt. It BOttYMtt droit cwioaiqtM dédart.

tt canon 684:

• Sont dlguM dt kNiuig* 1m fldèlM qui donntnt leur»

nomt aux tModatloM éri|iM pw l'ÉgUM ou du moin»

rtcommuidéM ptf «U*: «ait Qull* w fwdtnt dm wcittéf

moMm. eondanmé»^ factiwMW. ««pwtea oo qui cherchent

à M eouttrairt à ta légitime vigilance de l'Egliee. »

Comme conclusion à cette étude, tenons pour certsto

que dans nos rapportt avec les jeunes gens que nous vo«-

Ions préserver et former, plus nous ferons entrer de iuras»

turel. — il, ne s'agit pas de les écraser de prières et de

pratiquée de dévotion, — plus nous les iUmoiu vraimnt:

nous leur apprendrons à goûter 1 choees de l'âme d'sbort

(piété pour tous, étude pour l'éUw). à cultiver ensuite ksr

corps, à le développer, à le traiter avec respect toujoua

brtt à ne s'en servir qu'en fonction de l'âme. Et cet âènwat

tumaturel se résumera, se concrétisera dans ce qu'on sp-

peUe le sens cathoUque: esprit de fol, esprit de force, e^

prit de sacrifice qui. nous lanctiflant nouspnaêmet, nm
porte de plus à faiu pulpu ekou, beaucoup peut-«t«,

jamais sans peine, pour le bien de ceux qui nous entrt-

ronnent.
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ravivant la piétédaiigu7â^*î f*"** doctrinal^a,

àtt^ encoum^l^ '** ** *°"***^*«^ dignes

J^k nouvelle ^*

œuvres urgentes, etc^ e^.
Î""^^
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Patnttratt UéiHi^r ^^

£*âlA«iKfc«)<v«t>a/Ao/«9U(9^J^'eil|ftMetMn/ classique,

U htenud dTim tetrmttfU: — £0 mitekkalFoek. — L,»«réJ

, «y la Caïueri^iM ieéfafn* <rr 5#il .
jeem-Boptiste. - Etc.

S imi$ r«niBpta^, 6 «m» frinopî $M)0 le cent

l3S;(^:)e ttflle. port $11 pbii.

^ BHK*jwi t2M«^if«a»Tibèèyr$»j»ftïqm nos di' èi

tarocbunii à iBMan q^'^jpivi^lraf^ jutqa'à épu sei

al

':^M-'




